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Sur Parriuée du Conuoy : à Paris. 


MY Scatron, Afanduae, 
Et plus qu'un nauire à larade, 
Inefbrantablédaristondit, 
nes Veux-tu fçauoir ce qüe l'on dir, 
Voicy d vn homme veritable 

Le recit d'vn cfpouuentable 

Conuoy, qui nous vient de venir 

Que le bon Dieu veüille benir. 

Sans te parler de nos Gensd'armes, . 
Ny de tant debeaux exploits d’ armes, 
Qu'a faits le grand Duc de Beaufort, + 
Que tout Parisayme fr fort, à 

Sans te parler de la rétraite 

Par les sens de Mazarin faite 

Qui vouloient prendre le Contoy, 

Il eft encre viue le Roy; ” 

Noftre Bourgeois a dequeÿ frire, 

Quoy qu’ à laReine on veuille de 
Que de faim la ville perit, 

En ce temps que tout s'agucfrit, 
Marchoient les premiers en bataille 
Cinq cens cochons de belle taille, 


Îls tenoient mieux leur urnes “5q 
Que Caton qu'on a tant vantés à à ! deu 


Et fe carroient à noftre veuë 
Comme:pourceaux dansivñe rué, 
Leur bataillon fage &c difcrce : 
Laifoic vn eftron à Fees. à 
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Mais parce qu'ils marchoient en ordre 


Chacun le laifloit fans le mordre : 
Aufñfi ces fobres animaux | 
Reconnoifloient des Generaux, 

Va gros verrat leur Capitaine 

Se faifoit obeït fans peine, 

Quatre autres feruants de Sergens 
Les cenoienc chacun dans leurs rangs, 
Et tous d’vn temps ferrants lafille, : 
S’aduançoient deuers noftre. Ville, 
Pour le bruit qu'ils faifoient ce iour, 
Ie n'entendis pas leur tambour, 
Leurs chefs de grande experience 
Ne pouuoient obtenir filence, 

Mais pardonnons-leur aifément. 
Puifque dans ce point feulemenñt 
Qu'on ne lespouuoir fairetaire, 

. Ils violoient l’art militaire, 

Et dit-on que cet animal " 
Crioit contre le Cardinal, 

Jamais vnfoldat en furie 

N'alla mieux 2 la boucherie 
Aurcfte ces guerriers prudens, 


Portoient des viures pour long tems, 


Ce qui fait que ie re le mande 


C'eft que j'ay fceu d'vn de leur bande | | “ 


Que parmy leurs'prouifions 


{ls auoient chacun deux jambons, .,,.. . 


Ec du Jart à faire potage 
Les vns moins; d’autres 
Apres ces Meflieurs les gorets, 


Pour fouftenir leurs interefts. 


1 marchoit en corps dans la plaine . 


Van troupeau de beftes à laine, 
Vulgairement dits des moutons. 


Qu'on menoirà coups de baftons,.. 
Moutons que tous-nos premiets peres, Lars 


Ont eftimc peu fanguinaires, 
Qui ne iurcrent iamais Dieu, 
Et qu'on plaça dans le milieu, 
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Pour n'auoir pas l'humeur a@iue,' 
Âios auoir l'ame fort craintiue 

Et telle que l'ont ces foldars 

Que fuuify ne pañlent pas. 

Hs eftoient en nombre deux mille 
Qui drilloient tous vers noftre Ville’; 
Leur chef eftoit vn peu guerrier, 
C'eftoic vn illuftre bellier ; 

Qui bondifloit par la campagne 
Comme vn ieune cheual d'Efpagne 
Il ne demandoit qu’à heurter 

Ce qui fe vouloit prefencer » 

Et f par fa cefte-baifice 

l'ay peu iuger de fa penfce, 

Plus courageux que n'eft vn coq 

Il ne refpiroit que le choq, 

En cffe& de fes cornes fortes 

Ils'en vint heurter à nos portes 

Que fitoft qu'onle vid courir 

Le bourgcois fe hafta d'ouurir: 

En fuitte venoit vne trouppe 

Dec huié cent bœufs à faire{ouppe, 
Bref ces pourceaux , moutons ou bœufs 
Efcortez par Mefficurs d'Elbeuf, 
Vitry, Narmoutier,la Boullaye 
Leur faifoient vne belle haye, 
Mcfmas le grand Ducde Beaufort | 
Empefchoit qu’onne leur fittort, 
Tous ces guerriers braues & ieunes 

Nous ont fauué beaucoup de ieufnes ; 

_ Ie pañle pour faire plus court °°. 
Le vaillant la Mothe-Houdancourt, 
À qui tous le petit Poëteo | 
€Ecnt benediétions fouhaitte 

Comme il fait à noftre bon Roy, 

Comme il fair à tout le Conuoy, 

À ces Mcffeurs dont la prudence 
Va faire refleurir la France. 

À toy Scarron ,amy Leéteur, 

: Dont il eft fort le fcruiteur. 
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